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Dernier quartier, le 1er, 
Nouvelle lune, le 9 

Premier quartier, le 15, 
Pleine lune. Je 23, 

Dernier quartier, le 31.

. I Cartes d'Affalres
MAI1 ET— HAN!....

AU FOYER Щ
Cela se passe, dimanche der-

> nier.Avocat || Avocat
I F. Dodd Tweedie I

I
I Edmmndston, N.-B. g |ttdmui

n Tout le village est en “émula­
tion”, comme ils disent là-bas.

Songez donc!.... A 12 kilomè­
tres de chez eux, deux gosses ont 
assommé, à coupe de barre de fer, 
une malheureuse femme, pour lui 
voler_ 12 francs !..

—Mais c’est épouvantable !... 
cauchemardant !.... .
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SS. Philippe et Jacques,ap. 
S. Athanase, doct. 
Invention de la Ste Croix 
Ste Monique.
Ve ap. Pkqua».
S. Jean dev. la P. Lat.
S. Stanislas, mart.
App. de S. Michel. 
Ascension—S. Grégoire,
S. Antonin, év.
S. Mamert, év.
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L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

LE CHAPELET sd:И. B 6L.
7 M—Où va-t-on Si, après avoir tra­

vaillé toute sa vie. deux gamins, 
une nuit, viennent sauvagement 
vous “saigner” comme on ne sai­
gne pas un cochon 1....

Un Problème National Dire le chapelet, c’est présenter des roses,
Ayant le vif éclat des fleurs fraîches écloses,
A la Vierge Marie. Aux refrains des avés,
Quels charmes un coeur pur n’a-t-й pas éprouvés I 
C’est 1e murmure frais queefredonme la brise,
Le calme du désert qu’un doux rythme éternise ; 
C’est dans de gais (bosquets le concert dés oiseaux 
Faisant frisonner d’air sur de frêles rameaux ;
C’eût aux voûtes d’azur ce bruit qui nous étonne . 
Des astres flamboyants en un beau soir d’automne.

8 M.
Collection B Avocat |h
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9 J.
19 V.“Pour chaque "décès de. mère 

survient lorsqu’elle donne nais-, 
sance à un enfant, on doit presque ► 
exiger une enquête. C’est là une . 
calamité, ni plus ni moins, que і , 
personne ne doit ignorer, afin d’en ! „ 
prévenir la répétition.”
Ces mots de Florence Nightin­
gale sont aussi à propos de nos 
ours qu’ils l’étaient pendant la 

vie de la grande infirmière. Nous 
devons chercher la raison ponr 
laquelle 1,300 de nos mères cana- , 
dtennes perdent la vie en donnant , 
le jour à des vies nouveflès.

Les uatorités ont fait des re­
cherches sur ce propos, et 
pouvons en prendre connaissance 
en lisant " le rapport de l’enquête > 
faite par le Ministère Fédéral de . 
la Santé. Nous verrons alors pour- > 
quoi ces mères mentent. Ce qui , 
est de la plus haute importance 
c’eat que nous sachions les mo­
yens à prendre pour éviter la plu­
part de ces décès. Nous avons les 
moyens de le faire, mais il nous 
faut savoir comment en tirer pro­
fit afin de sauver la vie à nos 
mères.

La plupart de ces décès—ces 
événements si tragiques pour le 
foyer et le pays, qui occasionnent , 
tant de problèmes sociaux—sont 
dûs au manque de soins prénatale 
et de soins de médecin et garde- 
malades à l’accouchement. Il n’y 
a aucun doute que lorsque des ’ 
soins adéquats sont pourvus a- 
vant et pendant la naissance, le > 
nombre des décès maternel» peu- I, 
vent être diminués. і

Nqus constatons que les fem­
mes enceintes ne se font pas 

soigner pour deux raisons. D’a- 1 
bord, elles ne réalisent point que 
la vie de leur enfant, ainsi <jue 
leur propre vie dépend des soins 
brépatsls. Epoux et épouse dni-|j1 
vent tous deux savoir que la fem­
me enceinte réclame la sruveil- 
lance de son médecin dès le début 
de sa grossesse. C’est au début 
de la grossesse, ainsi que pendant 
les dernières semaines que le mé­
decin, lorsqu’il constate que l’é­
tat de te mère n’est pas tout à 
fait normal, s’occupe des symptô­
mes qui se montrent et réussit à 
éviter un catastrophe.

En second lieu, à cause de dis­
tance, il p’est pas toujours facile 
pour fat mère de se rendre chez 

médecin. Voilà un problème 
auquel nous devons faire face a 
fin d’en trouver la solution. Le 
pays tout entier doit faire tes dé­
marches .requises pour assurer a 
nos mères les Soins qu’elles ré­
clament avant et pendant l’accou­
chement.

11 S.
O b. Dim. dans l’Oct.
il L.l S. Servais, év. .
14 M S. Pacôme, abbé.
15 M. S. J.-Brte. de U Salle.
16 J. S. Ubald, év.
17 V. S. Pascal Bayl. conf.
18 S. Jeûne.—S. Venant, m.
19 D. Pentecôte.—S. P.-Cclcctin7 
30 L.| S. Bernardin de S.
21 M S. Hospice, conf.
22 M. Q.-Temps.—S. Emile, m. 
23IJ. S. Didier, év.
24 V. Q.-Tempa.
25 S. O.-Tempa.

ü" T. S. Trinité. _
27IL.I S. Bède 8e Vénérable.
28 M. S. Augustin, év.
29 M. Ste M.-Mad, de Pazzi.
30 J. Fête-Dieu.—Ste-j. D’Arc.
31 V. Ste Angèle de Mérici.

Et le boulanger, et le charcu­
tier, et l’épicier et le charron, et 
le facteur, et Titine, et les vieil­
les commères, et les vieux pépè- 
res, commentent le crime avec 
indignation.... donnent des détails.

I La tête était devenue une bouil­
lie: mais, comme elle remuait en­
core, le gosse voulait décharger 
son “rigolo" pour la “finir”,* etc.

Et tout ecettc littérature spé­
ciale tournait autour du leitmotiv 
anxieux : “Où allons-nous.... ?”que 
ululait Titine, en se donnant, a- 
vec ses mains ouvertes, de grands 
coups sur les hanches.

Evidemment, elle se vojait dé­
jà saignée, elle aussi ... Ce qui, 
d’ailleurs, lui arrivera peut-être 
bien un de ces jours, car elle ha­
bite seule, et passe pour être “sur 
ses oeufs”.

L- Я

Ma boudhe, ô chapelet, trouve un rayon de miel 
Dans tes élans d’amour qui nous viennent du ciel : 
Séraphins, Chérubins, comme autre choeurs des anges, 
Viennent s’unir à nous pour chanter les louanges 
Et bénir les bienfaits de la Reine des cieux.
Ces prières font peur aux esprits ténébreux ; .
Si Satan prend la fuite au feu béni d’un cierge 
Combien ne craint-il pas le pied fort de la Vierge 
Qui fui foule la tête? Entendre des avés 
Fjùt frémir de fureur le chef des réprouvés ;
La force de Marie ébranle son royaume ;
Il sent que devant elle il est moins qu’un atome 
Dire le chapelet c’est rappeler au coeur 
Des mystères sacrés de joie et de douleur 

Et de gloire éternelle,
A la source mortelle 
Du saint Coeur de Jésus 

Ces mystères divins vont puiser leurs vertus.

O mystère joyeux votre corolle blanche 
Comme «elle du lis qui vers l’node se penche 
Pour mirer sa candeur, du doux Jésus enfant 
Symbolise le front vermeil et triomphant :

Quel parfum poétique 
Embaume cette fleur mystique !

Noel, Epiphanie, étalent leur appas 
Qu’ils dérobent au ciel sur l’aile des frimas.
Mystère douloureux, comme une fleur pourprée,

•Vous brûlez, et mon âme est navrée 
D’angoisses en pensant 
Que vous me rappelez le sang 

par «non .Sauveur pour le rachat du monde : 
moi, ci sang divin, quelle source féconde !

importe h

I CLAIR.- N.-I, ■

vhhI

Pharmacie P.-C

VANWART
David

voisin du bureau-de-postn ï 26nous
Sendee Courtois ; 

téléphone 189-21

EntrepreneurAvocat Alors, on guette les êtres fai­
bles, les veuves.., les infirmes ... 
les vieillies ntamans...., tout ce qui 
approche de la tombe . ...

Han!....
Une nuit, on les pousse de­

dans....
A moi, l'argent, puisque j’ai 

quinze ans, e ttoute une vie pour 
en jouir!....

C’est ia conception canaque de 
l'existence...., celle où sombre iné­
luctablement tout ce qui est en 
dehors du Christ et ed sa foi d’a­
mour.

Mais le suprême coupable, c’est 
le franc-maçon. Car c’est lui qui. e 
a mis Dieu en dehors de la mai­
son, de il'hospice, de i’école, et 
organisé le laicisme dans toute la 
France.

J’ai lu une affiche : On deman­
de des francs-maçons pour aller 
soigner gratuitement les lépreux 
dans lés îles du Pacifique ...

On peut les demander L... Ce 
sera comme les ouvriers français 
pour la Russie.

Non seulement ils n’iront pas, 
mais ils feront rageusement de 
l’obstruction pour empêcher' de 
donner, même au compte-guettee, 
des facilités pour les novrenrts d’a 
pôtres et souvent de martyrs.

—Vous allez fabriquer des vo­
cations à seize ans.... ! écrivait a- 
vec une hypocrite indignation, je 
ne sais plus quel journaliste.

Eeux, ils fabriquent les assas­
sins à quinze ....

Us /trouvent, évidemment, que 
c*est beaucoup moins grave.

lAIbert J. DIONNE ABOUCHER
вж Peinture—

Tapisserie— Imitations
Mais en regardant tous ces “pa­

rangons” de vertu, on pouvait no­
ter que 'le boulanger était un 
vieux garçon, menant ta très jo­
yeuse vie...., J'épicier est divorcé 
une fois*..., le marchand de vin 
deux fois...., le charron boit d'in­
nombrables petits verres. La plu­
part des commères n’ont jamais 
voulu d’enfants, et celles qui en 
ont ne s’en occupent guère. .. Us 
jouent là, sur la place de l’Egli­
se, sans y entrer jamais.

Alors, de quoi ces parents s’é­
tonnent-ils tellement ?

Et sont-ils si certains que leurs 
héritiers, grandis avec de tels ex­
emples, ne tourneront pas mal, 
eux aussi?

j L’un des deux assassins est pré- 
> ci sèment fils de divorcés.
| Etant vicaire à Qicay, j’ai fait,
, un dimanche de 14 juillet, après 
- Vêpres, 32 baptêmes !....
' Je m’en souviendrait toute ma
, v*c-
j La moitié des enfants étaient 
] normaux ; mais d’autres, conçus 
! dans l’alcool, donnaient l’impres- 
t sion de singes maigres et aigris ... 

Quelques-uns avaient déjà le pli 
voyou aux lèvres— U ne leur 
manquaient qu’une casquette....

Que vou!ez-vous qu’ils devien­
nent ces pauvres gosses, dans la 
vie....?

Si encore la religion, seul ré­
méré efficace, ne leur était pas 
implacablement refusée !

Que peuvent l'orthographe, la 
géographie, la grammaire, le pau­
vre certificat d'études, quand les 
parsioifs humaines, accumulées 

par l’hérédité se mettent à bouil­
lonner dans un coeur d’adoles-

V Avoc-t, Nothin Public Et
[Spécialité: Réparation 4*1 

vieux meuble* —
| Royal Hotel. Tel ГЖ-МІ

Bureau : Chez J. Têtu 
Vôiain de Joe B. Bord. 
Mmundeten N. B.

Architectes
: •

BEÀULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifice» public, et religieux,
constructions à l’épreuve du tan.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSSTTB
А.АЛ.Ц. A *•«.».

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

B.A.A. A.A.».9 B.X.C.A *
> Versé 

Pour
Mystère glorieux, votre riche décor 
Est semblable à des champs recouverts d’épis d’or ; 
C’est en vous contemplant que mon esprit s'avive 
Et que je dis : Mon Dieu, que votre règne arrive.

O prières du chapelet,
Vous brillez du plus beau reflet 
Que le ciel recueille la terré !
L’Eglise du Christ vous vénère;

Je vois en vos trésors son plus bel ornement,
Vous couronnez son front comme un pur diamant.

Fr. S.-L.

»

Comptables
P. Lansdowne BelyraI W. Clarence McNIece

e.»,-».». *.
JBELYEA ET MCNIECE

COMPTABLES LICENCIW 
Dan» Le Province De Québec Et Au Cantate

Auditeurs Peur U Ville de CrnnpbilHicn 
Les Comtés De Restigouche Et Oteuceetor, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — GampbeUton, N. B-
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se, la permanence"; une abeille, 
l’immortalité ; un maiSkt, la vie 
terrestre ; un bouton de ueur, le 
sol ; un croissant, la Vierge Cé­
leste; un crocodile, la Divinité; 
une colombe, l’amour; un aigle, 
la création ; un !>oeuf, la vie; 
plume, la vérité; une oie, un en- 
enfant; un lézard, la sagesse ; un 
palmier, l’mimortaliteâ la voile 
d’un vaisseau, la’respiration ; une 
roue, la Divinité ) un lion, le pou­
voir; un âne, l’humilité ; une jar­
re, te connaissance; un boeuf, la 
patience ; un faucon, ta puissance, 
un lotus, le soleil ; un fruit du 
pin, lê feu ; un zigzag, l’eau ; un 
léopard, la renommée; une épeé, 
la force; un serpent, le désir; un 
oiseau, l’esprit; un hibou, la sa­
gesse ; un porc, la bonté.

son

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET

Use Стешете expert» dit Quand tous ces coupabâesdà 
auront été jugés, depuis les pa­
rents sans conscience jusqu’aux 
malfaiteurs de la plume et de U 
politique, aîons ou pourra récla­
mer la peine de mort pour ces

: fairs 4м fttBMB Kmn 
qui m gardent fanle pendent 
plusieurs Jours, enpbyee 1 
coitiétde à soupe de Moine par 
tasse de Farine Parity, et votre 
recette mentionne de b ferme de
ЇЙГ2,і№- * -

% une

cent....?
Sur cette place de village, je ne 

regarde plus les parents, qui n’ont 
jamais été des parents. .. je me 
tourne vers l’école sans Dieu, et 
je constate qu’elle monte, sa rou­
ge moisson!....

Elle monte fatalement, logi­
quement..

Sans Dieu....? Donc, sans mo­
rale. Ces grosses veulent s’amu­
ser?

la
Viandes fraîches — ] 

Fruits —
général, <
МіД rate

écrire à l'es- 
Canadicnne 

CaHége, Toronto Une 
pereormelh sera envey 
écrit Nota ne répon-

maté «
gosses.

Avec la foi, vivante, le Credo, la 
vision constante de l’idéal chré­
tien et la communion, on a par­
fois de la peine à ne pas vaciller 
devant le vertige de certaines 

tentations.EtSSripent
ée par

Telephone 18-11
Prompte livraison à domicile en tout tempe.

Üwi

рм mix qanao 
te diagnostique et techant

Suite à la page 4I bp*»TnJmb |r

choses urnes
A SAV0№

QUE SIGNIFIE LES DES­
SINS PANS LES CARPETTES

Les fabricants de carpettes Ori­
entaux, ceux qui ont fait il y a 
longtemps le* précieuses carpet­
tes qui ont un si haut prix au­
jourd’hui, se consacraient tou­
jours à des symboles et naturelle­
ment Us les tissaient sdmi leurs 
fantaisies. Leurs carpettes étaient 
faites pour reproduire des histoi­
res mythologiques—eymbdKsme 
de forme, couleur, vie animale, 
a dbres, fleurs, la foi et l’existence 
terrestre et céleste. Lee smmbo- 
les étaient faits pour illustrer t 
conflit cotre U lumière et l’obs­
curité, b décomposition de la 
mort et l’immortalité.

L’histoire dans une" caitaette 
peut remonter à plusieurs siècles 
dans l'antiquité. Lee patrons et 
dessins diraient à ceux qui pou-

------- ■‘-JMtftiil "
d’amour

Pour s’amuser il faut de Tar- 
gent.

Pour en avoir sane travailler, 
il faut tuer?

Et ils tuent ...

:
uns L—Ah là bas! fermez la porte. 

Il fait froid dehors.
—Alors, vous croyez vraim :nt 

que M je ferme la porte, il fera 
moins froid dehors:

Saint John, N.-B.

Heuraa de bureau ;
8 heures * midi — 1 bre à 4 bree de l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par readez-vous. HI A TRAVERS LE CANADA
AVEC

Pourquoi pas.... ?
Le bien....? le mal....? Ce ne sont 
p*us que des mots si vous sup- 
orimez la religion précise 
le qui affirme que tout sera puni 
ou récompensé ici-bas ou là-haut, 
la religion du ciel et aussi de Ten-

Crie, charcutier ...
Proteste, toi, l’épiciere.-.
Calme toi, le marchand de vin.
Tes cris ne sont ni une rai soi 

ni une barrière. ..
Perfectionne ta serrure 

force ton coffre-fort.... 
comme à l’êpdque quaternaire, 
des chiens de plus en plus me 
chants.

Toute serrure se crochète, et 
on peut fabriquer des boulets 
tous les chiens.
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ÿ/t L’UNIVERSITE 
DE MONTREAL 

du 6 au 27’JUILLEt’, 1929
fer.
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\Serotü*ils
de la noce? II?

Direction personnelle de 
M. HBURY LAUREYS 

Directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales.
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LA PLUPART des 

naissent cet antidote « 
tre la douleur .mais a-t-on soin 
spécifier le nom Bayer quan 
’achète? Jetez-vous toujour 
regard sur la boite pour y tre 
le nom Bayer—et h 
“authentique” écrit 
Sens cela, ce ne pet 
duit authentique di 
en a toujours dans 1 
avec le mode d*er 
inséré dans chaque

Г
Retv

Achète,par train de luxe du
P*c£qae Canadien

AD Un voyage de vacances instruc­
tif et agréable, organisé pour 
faciliter aux Canadiens la visi­
te de leur paya, de set villes, de 

ses industries et de ses sites 
pittoresques.

LES GRANDS LACS 
LES PRAIRIES 

LES ROCHEUSES 
LA COTE DU PACIFIQUE

de KONTRBAI 
tous frète

if
15c
tre»»»

fil kï-ïï?

Notre Travail Imite la Gravure.

L*
de SSEjqm

Bt puis, il y a bien d'autres cou 
pablesL..

La presse, tes kiosques tes li­
vres, te cinéma tout puissant 

Regardez ces murs d’école .? 
Ils sont zébrés d’affiches, toutes 

unes que 
toutes tes

>ii і guerre ou 
des nations, et créait 

racon- 
dln-

e tragédies qui déter-

-F iîsrtrtwaia:> le jttabahmafoe
plus affriolantes tes 
autres, appelant à 1f, rte • ra»$365 turnales.

Et on aboutit au même carre-■ raV I DB ”
j _

Pour
рГсі‘р I QU E 

CANADIEN

y alter, à ces saturnales. 
IVJaut de f’argenrt ...

Où peut-on te prendre plus fa- 
cikment?■
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